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Le 30. du mefme mois d’Aouft, les Hiroquois
prirent encore va ieune Huron, [124] & ’emmene-
rent tout vif en leur pays.

Vne lettre dattée du premier de Nouembre, parle
en ces termes. Quelques Hurons nous viennent
d'apprendre, que deux Fragois ont efté recément tuez
aux Trois Riuieres, & que deux autres ont eu les
bras caffez. Ils adjouftent qu’en paffant la nuict
vers la Roche bruflée, ils ont ouy chanter les Hiro-
quois, come ils ont couftume de chanter quand ils
tourmentent leurs prifonniers.

Vn Algonquin vient d’arriuer a Sillery, qui dit
que ces mefmes Barbares fe faifirent hier, vis-a-vis de
faindte Croix, d'vn Sauuage & de deux femmes de
fa nation. Quantité de nos Neophytes font allez &
la chafle en ce quartier-13, ie crains fort qu'ils ne
donnét dans les paneaux de ces chaffeurs d’hommes.
Noé&l Tekoiierimat {'en va promptement armer la
ieuneffe, qui eft icy en affez bon nombre, pour obuier
a ce malheur: mais il fouhaiteroit bien que Monfieur
noftre Gouuerneur luy donnaft vne efcorte Fran-
coife. Voila ce que porte cette lettre.

Pour comble de toutes nos calamitez, on nous
affeure que les Hiroquois veulé&t raffembler toutes
leurs forces, pour nous [125] venir perdre I'Hyuer
prochain, c’eft le rapport qu'en ont fait les fugitifs,
& la raifon qu’ils en donnent, eft fort probable. Ils
difent donc que les Hiroquois d’enbas, nommés,
Agneehronnons, demanderent 1’an paffé, du fecours
aux Hiroquois des pays plus hautes, nommés les
Sontouaheronnons, pour venir combatre les Frangois:
mais que les Sonfouakeronnons, repondirent qu’ils
auoient des ennemis voyfins {fur les bras, & que s'ils



